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Dès la première page, ce petit cahier, le 549e d’Encres Vives, m’a saisi. Une 

connivence. Une complicité. Une évidence. 

Ça commence en juin, ça se termine à l’automne fin octobre ou novembre. Je suis 

plus hivernal mais qu’importe. 

Ça se passe à l’heure bleue, le crépuscule. Je suis plus en phase avec l’heure bleue 

de l’aurore. Mais qu’importe. 

On est là. Dans ces instants où vivre affleure. Où l’on se sent en harmonie 

(aujourd’hui, on dit « connecté » ; mais qu’importe). Ces moments où on respire, 

heureux, paisible et partagé. 

Des poèmes plutôt courts, pas besoin de beaucoup de mots pour dire ces moments-

là. 

Parmi toutes les voies de la poésie, celle de l’instant,  de la joie et du présent est 

une voie que j’apprécie, que j’explore aussi et en particulier dans les dynamiques 

haïku ; dans le texte court et soyeux, comme ceux de Régine Ha Min Tu, j’apprécie 

aussi et beaucoup. Une douce illustration de cette étrange émotion qu’on appelle 

poésie. 

Merci. 

À lire dès le lycée. 
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